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4* Dans un grand empire européen, on a vu, il y a un cerUin
nombre d'année», les caliioliques, qui ne formaient qu'un tien de fat
populalion totale, lutter contre un gouvernement periécuiear tt
l'obliger en assez peu de temps i reUrer mn Ids antfcatboUquet tt
a rendre justice complète i l'Eglise.

Bn fac«de cet exemple, comment se fail-il qu'au Canada, où le
pouvoir politique est animé d'une bienveillance égale envers toutes
les croyances, les catholiques, qui composent près des deus tiers de la
populalion de la Puissance, i.'aient pu et ne puissent obtenir de ce
pouvoir la cessation du traitement injuste auquel les cathoUouM
maaitobains ont «té et restent soumis f -

Gomment se fait-il qu'au Manitoba même, où le pouvoir provin-
cial ne peut être dit formellement persécuteur du catholicisme, les
ntholiques, qui forment an moins le tiers de la poinilation totale
ne puissent amener ce pouvoir i les remettre dans la jouissance des
droiu dont les a injustement privés U législation de 1890 1
Nons soumettons ces interregaUoos, N. F. C. F., à votre examm

et i vos réflexions.

Pour terminer cette Lettre que nous avons jugé utile de vous
adresser, nous vous dirons en empruntant les idées et tes paroles do
l'immortel Léon XIIÎ:

*

Gatholiqaesdu Manitoba 1 Nous avons conflaneeque. Dieu ai-
dant, vous arriverez un jour à obtenir pleine satisfaction. Celte con-
fiance s'appuie surtout sur la bonté de votre cause, ensuite tnr
l'équité et la sagesse de ceux qui tiennent en main le gouvemMMnt
de la chose publique, et enfin sur le bon vouloir de tons 1« iMMunos
droits du Canada. En attendan^ et jusqu'à ce qull vous soit donné
de faire triompher tontes vos reveodications, ne refusez pas des sa.
^acttoBS partieUes. Cest pourquoi, partout ou la loi, ou le fait et
tes bonnes disporitions des personnes vous offrent quelques moyens
d'atténuer le mal et d'm éloigner davantage 'es dangers, il convient
tout à fait et il est uUle que vous en usiez et que vous en Unes te
meilleur parti possible. Partout au contraire où le mal n'anfait pM
d'autre remède, nous vous exhortons et vous eoi^aronsd'y obvier
par un redoublement de géaérenae HbéraUté. Vous ne pourrez rien
laire qui vous soit plus salutaire à vous-mêmes, ni qui soit plus fa-
voraMe à U proqérité <te votre pays, que de contribuer au maintien
de vos écoles dans toute la mesure de vos ressoaieM,
Sera la présente Lettre lue et publiée etc , .

.

Il


